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supérieur gauche et le membre infe'rieur du mêmecôté sont presque tota-

lement dépouillés des parties molles. Mort quatre heures après.

û° Devant le poste, sur une vaste place, campent des caravanes de

Maures venant du Sahel. Ces Maures couchent h Tair hbre, au milieu de

leurs Chameaux et sur des peaux de boucs remplies de produits divers.

Le 5 mai, vers i heure du matin, je suis réveillé par des vociférations

poussées par ces Maures, je sors du poste et j'apprends que c'est encore

une victime de la voracité des Hyènes. Un Maure a la jambe gauche

dilacérée par un coup de patte d'Hyène.

L'Hyène ne s'attaque donc pas seulement au cadavre, mais encore à

l'homme vivant, et cela sans aucune provocation; à Nioro et dans les en-

virons où les Hyènes abondent, j'ai vu maintes fois des Anes vivants présen-

tant de vastes lésions de l'arrière-main produites par des morsures de ces

fauves, qui venaient les attaquer la nuit dans les cours des habitations.

Très souvent des Moutons et des Chèvres vivants sont également enlevés, la

nuit, par les Hyènes.

Voici le moyen qu'emploie l'indigène pour tuer l'Hyène. Il amarre un

fusil à deux piquets, l'un au niveau de la sous-garde, à ce piquet se fixe

également la gâchette avec un lien quelconque; l'autre, au niveau du mi-

lieu du canon. Cet amarrage se fait solidement, mais de manière que le

fusil ait assez de jeu pour permettre à la gâchette de se déclencher par

une légère traction. L'extrémité du canon est plongée, dans une étendue

d'environ -lo centimètres, dans un morceau de viande qui y est solidement

maintenu. L'Hyène arrive, saisit le morceau de viande, tire à elle, la

gâchette joue, l'animal reçoit la charge du fusil dans la gueule et est tué

sur le coup.

J'ai vu des Hyènes tuées de la sorte. L'espèce la plus fréquente à Nioro

est l'Hyène tachetée; elle acquiert des dimensions énormes ot est la plus

dangereuse.

Note sur l'Anoa mindorensis Steere,

par m. e. oustalet.

Un de mes collègues , M. Baer, deuxième secrétaire de la Société ento-

mologique de France
,

qui a séjourné pendant quelque temps aux Philip-

pines et qui a recueilli de nombreuses collections , collections dont j'ai dé-

terminé une partie, m'a envoyé aujourd'hui mêmedeux dépouilles avec les

crânes d'une espèce de Ruminant de l'île Mindoro
,

qu'il me charge d'offrir

en son nom au Muséum d'histoire naturelle. Cette espèce, qui manquait

aux collections du Muséum et qui est encore très mal connue, est VAnoa
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on Prohiihd/us miniloicHsis , (h'coiivoi l par SIccih» on 1888 dans Tilc tUt

Mindoi-o. La (Icscriplicm doinK-iî par ShuM-»; <lans les Proccdin/js dr ia S(>ri<'t(5

zoolo^'iijno (le Londres (1888, p. /n3) convient parlaileinenl aux deux

spdciniens oderls par \L \hov, ([ni indi(jne dn resle, eotnrne nom local (l(^

resp(Ve, ,7'«m^f/vzo, pres(|ne idenli(pie au nom de 'l\imnvnn, indi(ju(' pai-

Sleore.

J'ajouterai ([ue \L L'^dekk.er, dans sa lloyal iSuluvel Utslonj, place resp(';ce

.des IMiilip[)ines dans le {«enrc Boa, sous le nom de /io.ç mmdorensts , lonten

roconnaissanl ([u'elle ('laldil le passaj^e des Bullles asiati([ues à VAiioa dc-

prcssiconiis de (It'l(M)es, (]ui à son tour est une l'orme de; transition entre

les Hovidt^s et les Antilopi(l(îs. Il est certain que par ses cornes massives,

/ par la teinte lonc(ie de son pelag-e très clairsenu!, le Tamarao oiïre beau-

coup d'analo^^'ies avec les Buiïles.

Je ferai remarquer que la découverte faite [)ar M. Steere pr(5sente un

double intérêt. Elle prouve d'abord, une fois de plus, que la li^ne de Wal-

/wrtce n'a pas, en ce qui concerne les Vertébrés supérieurs, Timportance

(pi'on lui avait attribuée, puisque nous voyons ici deux espèces très voi-

sines, \Anoa, Bos ou Prohubalus mindovensis et VAnoa depresskorm's , se

trouver de part et d'autre de cette ligne, i'uile à Mindoro, dans les Philip-

pines, l'autre à Célèbes; la première, dans la région indo-malaise, la se-

conde, dans la région austro-malaise de VVallace. Elle confirme, d'autre

part, les relations signalées par M. R.-B. Sliarpe entre les faunes de l'Inde

septentrionale et de la région himalayennes et celle de Bornéo, des Philip-

pines, et probablement aussi de Célèbes. M. Lydekker a fait observer, en

elfet, que certains Bovidés fossiles, dont les restes ont été trouvés dans les

gisements célèbres des monts Sivalik, offrent dans la conformation de leurs

cornes, dans la structure de leurs crânes et dans leurs dimensions, des

analogies avec le Tamarao des Phihppines etl'Anoa des Célèbes. D'ailleurs,

maintenant encore, il existe dans ia région himalayenne des Ruminants,

. les Budorcas, qui, sans pouvoir être comparés plus étroitement aux Anoas,

établissent commeeux une transition entre les Bovidés et les Antilopidés.

Note sur le nerf intestinal des Oiseaux,

PAR M. V. ThÉBAULT.

Remak^^^ est le premier auteur qui ait signalé chez les Oiseaux {Pha-

sianus gallus) l'existence d'un nerf intestinal.

Remak, Ueher ein selbstdndiges Darmnervensystem , Berlin, 18/17.


